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k» nouvelle <In ttcVastre fut connue, les pa-
•sasis tlsat les cuiiuts étaient A la représeu-
tntton aeeenrurent devant le cinéma, put» a 
l'asaBataL Bientôt, H » foule de purent» en 
lames, eertuins dan* un état d'agitatioa 
ï-"eBement effrayant, assaillit l'Infirmerie et 
tenta même île roœim lo cordon de poltec-
qui protégeait la place, tandis qu'a l'intérieur 
«I» rhApitul le perronne!. en nombre insoffl-
aact, ae proditnalt et >e dévouait au service 
<!cs enfant, i/ie*<''•« i••• expirante. Dans In 
'oole, a cûn<|iie instant, une feruine s'éva
nouissait. 

Personne ue «avait -i «on enfant était 
Tirant, l)lo»V' ou nmrt I , i':>ttente devenait 
effrayante. ' 

Ver» 4 heure*, k s premiers morts furent 
dirigé* ver» la salle mortuaire de l'hôpital. 
dent l'emplacement fut longtemps tenu 
•Mret. pour on» le« parents n'entravent poin; 
par leur préseii.-c. la besogne déjA effroynlile 
des taânniere*. t'elle.--cl. héroï'itios. plcn-
raieat, anal» ne.fessaient de soiener on de 
consoler. En an. a ~> Lenre», les forces poU-

.«lires furent assez vraiules pour faire face 
a tontes les éréiftusll'és et l'accès de la 
chambre mortuaire fut donné anx parents 

• pour pouvoir pr<» '•.', r .1 l'Identification. 
ÎBlciitot une qnene louirm- d'un quart de mille, 
• étendit devant le Ivtinient des mortj. 
L'aritatlon de In foule était tombée. Chacun 
réconfortait son voisin et écoutait arec atten-

; hor la liste des blessés que lisait une innr-
tntèrs aur le pos de la porte. Des cris de 

ijt1« échappaient .1 ceux qui Tenaient d's-n-
tsrdre leur nom. chacun craignant le pire et 

'Cwtent de n'avoir plus a le redonter. Et la 
mi t qui venait ajoutait encore an trajrhpu 
de la scène. 

De* scia** déchirantes 
Par deux et par trois, les parents étaient 

introduits dans les salles pleines d'enfants 
Quelques petits corps étalent couchés pir 

terra. Chaque fols qne l'un d'eux était lden-
• tJnVS, un morceau de .papier portant son nmn 

ctait posé snr sa tête, comme une étiqnette. 
•De» scène? déchirantes se produisirent. Un« 
Ifemme sortit de la morgue, folle, hurlant: 
« Tous les deux sont là: tous les deux!... » 

Lea parent] qni ne trouvèrent pas leur 
.enfant Oana la salle mortuaire, furent admis 
dans le* chambres de l'hôpital, près des bles
sés qui, trop petits ou trop Brièvement 

'atteints, n'avaient pu dire leur nom. Et cenx 
dont l'enfant n'était cl a la morgue, ni a 
1 hôpital, rentraient. chez eux pleins d'espoir, 
M mils que dinlnuait peu il peu la longue file 
i!es malheureux qui attendaient encore de 
reconnaître lenr mort, et que passait, devant 

<lea fenêtres tristement illuminées, l'omVre 
de ceux qui. .1 ce moment même, reconnais
saient le lerr. 
La aaapart des enfants sont morts asphyxias 

Beaucoup des enfants morts ont été asphy
xiés. Cn officier de pompiers, M. Corquoda c. 
>a déeteré: « J'afrlrme qu'il y avait du gaz 
carbonique dans le hall. Je suis plombier de 
5.11 n métier et je connais, je pense, l'odeur du 
gaz. Je suis certain de ne pas m'être 
trompé. » 

L'opérateur, iuterruKc. a dit <iu'il venait 
de flair une première bobiue et commençait 
de dérouler la seconde, quand il entendit uu 
«ifuement sortir de la botte de fer dans 
liqtielle le premier film aTait été placé. Bien 
tô' une flamme et une épaisse fumée s'en 
é 'happaient. Saisissant alors la boite, l'opéra-
tcxi alla jusqu'au vestibule, mats, étouffé p-tr 
la fumée, ne put aller plus loin et remit la 
psalHcole enflammée à M. Dnrward, gérant 
de l'ttafclissemerif. qui la jeta dans un terrain 
voit in. 

Enfin, le capitaine des pompiers de Paisley 
déclara qne plusieurs appareils a gaz avalent 
été brisés dans la panique et le docteur de 
l'Infirmerie Eoyul Alexandre, déclara: 

— La mort dut, en la plupart des cas, être 
très rapide. Les fumées telles qne celles qni 
emplirent le cinéma rendent rapidement 
Inconscient et empêchent de souffrir. 

Cm reproche vivement au propriétaire du 
exastana d'avoir laissé s'entasser quinze wn'.s 
aafaats dans «on établissement sans qu'ils 
SMBSSU accompagnés et surveillés par un 
assassssi anffisant de grandes personnes. Quel-
qces stage* paroles auraient certainement 
évite1 l'affreuse panique et ses funestes eon-
•rqmsmsa*. 

Le deuil en Ecosse 
Le deuil <:ui frappe l'Ecosse cn ces Jours 

de fête est accablant. Toutes les manifesta
tions publiques ont été supprimées et nn 
silence de quntre minutes a été observé a 1s 
minuit d'hier. 

Quand les cloches annoncèrent la nouvelle 
,aimée, un homme, sur la Grand'Place, voulut 
entonner lo chant traditionnel écossais « Ar.lt' 
Lan g Syrie ». mais sa TOIX ne trouva aucun 
écho. 

Un ouTrler qui purgeait une condamnation 
[de soixante jour? de prison, a été mis en 
tltberté ce matin, sur l'Intervention des auto-
irJtea; il a perdu dans la catastrophe, ses 
Veux enfants âgés de dix et sept ans. 

Donne enfants sont encore sans connais-
soT/Ce a l'hôpital. Les médecins espèrent las 

i sauver. L'état des autres bambins permet 
d'etrrtaager leur prompt rétablissement. 

DM fonds de secours ont été formés pour 
;es parents des petits morts, et M. Bryson, 
dit acteur général de 1'« Cniversal recrute 

(Corporation » a offert mille livres stcrlln? 
iiJctir les premiers besoins. Tonte la Grande-
I11iaisii.ni prend d'ailleurs part nn deuil IBiacagnc 
frisas!! • 

Les obsàqati 

Las obsèques «les petites victimes seront 
! oaMbaées Tendredi, aux frais de la Tille de 
Bssalay. Une souscription ouverte en faveur 

I des fastrUles des victimes n déjà produit plus 
de deux «utile livres sterling (200.000 fr. i. 

Quatorze enfants oat pu quitter 1 hêprtaJ 
Quatorze enfants ont pu quitter l'hôpital 

tde Paisley. L'état de santé des vingt-deux 
estants qni restent en traitement s'améliore 

Les réceptions officielles 
du prenier janvier 

â l'Elysée 
Pari», J janvier. — Toutes les séssattasu 

officielles Ju 1" janvier ont eu lieu dans 
la matinée. ::u Palais de l'Elvséc. suivant le 

MM. DCLMERCIX ET TARPIEU 
quitlanl VEl$sée pour rendre leur visite aux 

présidents de la Chambre et du Sénat. 

cérémonial adopté l'an dernier pour éviter au 
président de la République nn surcroît de 
fatigue. 

M. André XarJieu, président du conseil et 
les membres du pouvernement >ont venus à 
9 h. 40 pour assister le Président de la Répu
blique pendant les réceptions et visites.-

Le Chef de l'Etat a reçu d'abord, à 9 heu
res 50, selon le protocole, M. Paul Doumer, 
président du Sénat, les membres du bureau de 
1» Haute Assemblée et les sénateurs présente, 
puis à 10 h. 05, M. Fernand.Bmiisson, prési
dent de ta Chambre des Députes, les membres 
du bureau de la Chambre et les députés 
présent*. 

M. Gaston Doumerpue est en.-uile allé avec 
le président du conseil au Palais du Luxem
bourg et au Palais-Bourbon, où les ministres 
etles sous-secrétaives d'Etat les avaient précé
dés pour rendre visite aux présidents des deux 
assemblée-. 

A midi, le Président du la République a 
reçu dans la Galerie des iétes le cercle diplo
matique. 

Le doyen, S. F.xc. MUT -Vfaplione, nouée du 
Saint-Siège, a prononcé le discours d'usage. 

Après avoir rappelé que l'année dernière 
avait vu s'accroître considérablement la pros
périté du pays : 

Grâce au travail iatetysieut et tenace <ie ses 
fils, grâce il la paix sociale dont il jouit, grâce 
à la concorde nationale, dont nous eûmes une 
manifestation splendide à l'oecosion drj- cin
quième centenaire de la Sainte nie la Patrie 

Le nonee a ajouté ces paroles ù la vérité 
assez significatives surtout après l'adhésion nn 
pen trop... enthousiaste, que dans des cir
constances analogues, il avait manifesté il y a 
deux ans, à propos de la politique de 
Locarno : 

De tout cela, nous nous réjouissons vivement, 
d'autant plus que la France est. l'un des meil
leurs soutiens de la paix du monde. Elle veut 
— e'est son droit et son devoir — vivre avec 
dignité, dans une pleine indépendance et sécurité 
Mais, sachant bien qu'ucuu peuple ne peut, au-
ioartftui mcins que jamais, rester isolé, elle 
favoris* les ententes économiques et les bonnes 
relations politiques entre les divers Etats. 

Dans sa réponse, M. Doumerpilc a déve
loppé cette idée de sécurité, indispensable à 
toute véritable « détente morale ». 

Il a dit notamment : 
Pour réaliser ce programme, les hommes 

d'Etat français 6'attaAent avec ardeur et persé
vérance a mettre un terme au.v contestations 
et aux rancunes issues de la guerre et à réta
blir entre les nations cette confiance et cette 
estime réciproques sans lesquelles il serait vain 
de travailler â l'organisation de la Paix. 

La réception a pris fin vers midi 30t 
M. Gaston Doumergruc a ensuite retenu à dé
jeuner le président du Conseil, les membres 
du gouvernement et les personnes de ses mai-
sous civile et militaire. 

• 

Le déficit du budget britannique 
au 31 décembre 

Le* recettes pour les neuf mois de l'ann e 
se terminant au 31 décembre se «ont élevée» 
à 418.474.173 livres (31.800.707.000 francs 
environ) et les dépenses il 5S8.271.70l livres 
(''..945.698.000 frnncs environ), ce qui 
porte le déâcit pour l'année courante ."• 
:C.9797.58C livres (21.054.000.000 frams 
eT\lrou>. 
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SANS NOUVELLES 

D'UN CANOT DE SAUVETAGE ANGLAIS 
Londres, 2 janvier. — Ix; canot de sauve

tage de Llandudno, parti depuis 19 h, 30 au 
secours d'un navire en détresse au large de 
Little-Orme, n'était pas encore rentré à 
minuit. 

Assez de morts! 
Assez d'accidents d'autos! 

Voici quelques unes des nombreuses lettres 
qne nous avons reçues ces Jours derniers ; 

c Au moment oO votre quotidien mène une 
campagne pour éviter les accidents d'antoroo-
bi.es, l'initiative prise par la Compagnie des 
tramways aTec son nouveau mode d'éclaira-
eo semble asses malheureux. 

» Presque toutes les Toitures automobiles 
sont maintenant munies d'un éclairage de 
ville 3 ras du sol, suffisant et. supportable, 
pour tous. Les tramways ont adopté l'éclai-
rape pur en haut, d'ailleurs assez vif et tout 
simplement aveuglant. Je crains fort que nous 
ayons bientôt a déplorer des accidents au mo
ment du croisement des tramways par les 
actomobilistes et principalement quand les 
premiers sont a l'arrêt et que descendent des 
voyageurs. Gare au piéton qui traverse a ce 
mi'ment la chaussée.'!» 

« II est évident qu'il y a toute une édu
cation A faire, aussi bien chez les conduc
teurs qne ches les piétons. Mais on est jusque 
maintenant resté dans les généralités. Voici 
deux Idées touchant au pratique, l'une tou
chant a la route en général, l'autre a notre 
ville. 

» Prier les employeurs d'autobus d'obliger 
le» chauffeurs de se conformer au code de 
la route concernant les phares aveuglants. 
Sons prétexte qu'ils sont lea poids lourds. Ils 
M moquent des petites Toitures qui les croi
sent sur les grand'routes ; l'éducation de ceux-
11 laisse bien a désirer. 

> Boulevard Oambetta, a Hoabuix : dimi
nuer les risques d'accident en interdisant aux 
cyclistes l'usage de la chaussée. Leur nom-
bie. a l'heure de midi et le soir empêche 
quelquefois deux voitures de se doubler. 
D'autre part, la chaussée bien unie fait pro 
dtrira par les autos le minimum de bruit et 
il pourrait facilement arriver qu'un cycliste 
Vi'prudent qui veut en doubler un autre se 
f.-.:.se happer par une auto. Et ici la solu 
tion est très simple; le boulevard est doublé 
d't'ne piste cyclabe en bon état, bien bornée. 
Vu simple écrites u a chaque entrée de la 
chaussée « Chaussée interdite aux Cyclistes ? 
suffirait) il revenir fl ce qui existait déjft 
dans le passé. 11 m'est arrivé de voir las 
cyclistes! rouler a six de front, sans se sou
cier'le moins du monde de ma Toiture qui 
ee cornant les avertissait du danger!» 

• * 
Outre les accidents dus au manque d-'-éclai-

ruf'e, but très approuvé de vos premiers arti
cles, il en est d'autres beaucoup plus nom
breux, qui se prodnrecut en plein jour. 

Voici quelles sont les principales causes d»s 
accidents que nous déplorons et qu'il serait 
pourtant facile d'éviter si chacun y mettait 
un peu de boune volonté; 

Les gens qui traverseut la rue il la pari-
sienaa ou en lisant,, ceux qui descendent 
biitsqnement des trottoirs, les écoliers qui 
Imitent an football dons la rue; 

Les cyclistes qni passent a travers tout ou 
qui se donnent des allures de coureurs ; 

Les tramways qui stationnent au coin des 
mes et. de ce fait, cachent la visibilité; 

Les équipages hippomobiles qui circulent 
an milieu de la chaussée et même J gauche; 

Les automobilistes qui effraient les gens a 
coups de klaxon: 

Les snobs qui se croiraient déshonorés s'ils 
ne faisaient pas de vitesse et — ce qui est 
pitoyable et lisible — la femme qui conduit 
et la mari installé dans le fond de la voituve 
peur solgucr le3 gosses! 

Que chacuu prenne ses responsabilités et 
tuut ira ponr le mionx. 

Mgr VERDIER A QUITTE ROME 
Rome, 2 janvier. — Mgr Verdler a quitté 

R'.me par le rapide de 13 h. M. De trOs 
riombreuses personnalités assistaient a son 
départ, notamment M. de l'ontcnay, ambas
sadeur de Fi-auce prés du Saint-Siège; M. de 
Ltanmarchais, ambassadeur de France an 
Çuirlnal: tons les prélats français de Rome; 
>'gr Conreoux, évêqne d'Orléaus; Mgr Ross, 
évfque de Ga.spe, et Mgr Chiasson. évèqnc 
ri? Caatham (Canada) ; les pèlerins français 
et de nombreux membres de la colonie frau 
Caire, qui out acclamé le cardinal au moment 
o.l le train s'est ébranlé. 

NN". S$. Baudrlllart, l'onteuelle, Herzog et 
M. Boissard, directeur du Grand Séminaîre 
ri lssjr, accompagnent le cardinal. 

LES ÉTRENNES DE COSTES 
Au point, de vue aviation, l'année se ter-

îi'ine avec deux prodiaieux records du monde 
rendus à la France : l'un de distance cn ligne 
droite, détenu par Costes et Bellontc, par leur 
voyage Paris-Tsitsikar, de 7.90-ï kilomètres ; 
l'autre, de distance en chenit iéruié. détenu 
par Costes et Codos, avec la distance de 8,200 
kilo êtres. 

Ces records étant dotés de prix et de primes, 
acquis en fin d'année par leurs détenteurs, au 
cas où nul autre aviateur, quelle qu'ait été sa 
nationalité, n'eût porté plus avant, c'est-à-dire 
S.OOô kilomètres en ligne droite et 8.300 kilo
mètres eu circuit fermé. 

Cet événement ne s'étant pa- produit, les 
prix et prime* sont alloués au vainqueur. 

Ils s'élèvent à un million de francs pour 
le record cn ligne droite et ù 800.000 francs 
environ pour le record en circuit fermé. 

Ce sont les brillantes étrenues de Costes. 
1 * . 

LA MISSION PROUST-PEUGEOT 
EST ARRIVÉE A CAO 

Gao, \i janvier. — La mir-sum Proust-
Peugeot est arrivée à (lao. 

M. Tardieu aurait l'intention 
de a n é r e r des modifications 

au pacte Kellogg 
Washington, 2 jenvier. — Selon les rap 

ports venant de Paris. M. Tardieu aurait 
1 intention de sugeérer des modifications au 
Pacte de Paris. Au cours de son entrevu-; 
avec le secrétaire d'Etat, M. Stimson, les 
modifications que le président du Conseil 
fiançais cherche a apporter au pacte KeIlo,-g 
aoialent pour but de provoquer des dénia:-
d e s solidaires des pays contractants en cas 
de danger de guerre. 

On 6ait que le pacte du Pacifique prévoit 
CM si la guerre éclate, les quatre puissances 
signataires se réuniront en conférence po:r 
trouver une solution amiable. 

On ignore quelles sanctions seront propi-
séts dons le cas où une des puissances .inrntt 
e.i'rcint le traité de Pftris. 

Jusqu'à présent, les Etats-Unis se sont 
toujours déclarés adversaires de toute espèce 
du sanction. Le sénateur Borab, a qui ou 
a demandé comment il envisageait les modl 
feations a apporter au pacte de Paris, a 
déclaré: « Il n'y a aucun moyen de rendre 
ce pacte plus méchant eu provoquant nue 
action convergente des signataires contre 
celui qui aurait enfreint le pacte. » 

La plupart des antres sénateurs se déc.a-
RM aussi adversaires de tout changement I 
apporter au pacte de Paris. 

Un chauffeur de taxi 
aurait été assassiné par ses clients 

Blois, 2 janvier. — Un chauffeur de taxi 
blésois, M. Gaston Bailly. avait, à Blois, 
chargé .denx clients pour Tons, Depuis lors, 
il n'a pas reparu.. 

Par contre, on avait découvert ta voiture, 
sérieusement endommagée, abandonnée sur la 
route, près de Venves L'idée d'un crime devait 
tout naturellement se présenter k l'esprit des 
enquêteurs. Elle semble bien aujourd'hui se 
préciser. 

La police mobile d'Orléaus, qui enquête à 
Am'boise, se livre actuellement ù un interro
gatoire serré d'une femme Clamouze et de son 
ami. nommé Breteau, qni étaient à Blois sa
medi et qui se firent transporter par Baillv à 
Amboise. 

Les inspecteurs de la police mobile ont déjà 
relevé dans les déclarations du couple, par 
ailleurs peu recommandable, des contradic
tions nombreuses. 

On ne conçoit pas que ces deux personnes, 
qui sont toujours k court d'argent, se soient 
payé le luxe d'un voyage en auto. 

Ils ont déclaré que Bailly, qui les avait 
transportés, était ii 30 heures ;i Amboise et 
qu'il allait voir un ami. Ce dernier, interrosé, 
a déclaré n'avoir vu aucunement le chauffeur 
blésois. 

Il est maintenant établi que la femme Cla
mouze était venue à Blois samedi, où elle se 
livrait à un commerce peu recommandable. 
Son ami est un repris de justice, sept fois 
condamné. Certaines déclarations vont être 
contrôlées et des points de détail précisés. 

Les plus grandes présomptious pèsent donc 
sur le couple et les interrogatoires se pour
suivent.. 

» 
On arrête l'assassin d'une femme 
dont le corps avait été retiré 

de la Seine 
Paris, Lî janvier. — Le 2S novembre no

vembre dernier, on retirait de la Seine, non 
loin du quai d'Auteuil, le cadavre en décom
position d'une jeune femme. La tête et les 
bras manquaient. Une enquête faite alors par 
le commissaire de police du quartier avait per
mis d'établir qu'il s'agissait dé Flore-Eugénie 
Frjquet, dite « Kini », âgée de 17 ans, demeu
rant chez ses parents, 137 bis, quai d'Autcuil. 
Bien que l'autopsie du corps n'ait pu établir 
sr l'on se tronvait en présence d'un crime on 
d'un suicide, un juge d'instruction fut dési
gné, et M. Nicolle, commissaire à la police ju
diciaire, fut chargé de l'enquête. 

Celle-ci vient de se terminer par l'arrestation 
du meurtrier d'Eugénie Friquet. Il s'agit de 
l'ami de celle-ci, le nommé Henri Bondier, né 
le 20 février 1909, à Paris, manœuvre et gar
dien le nuit dans une entreprise située quai 
d'Auteuil, à 150 mètre- environ de la famille 
Friquet. 

Sur commission rogatoire de M. Doreaa, 
juge d'instruction, M. Xicolle, commissaire 
a la police judiciaire, s'est rendu cet après-
midi, a bord de la barque, quai d'Auteil, o.l 
Henri liontier avait conservé lo cadavre de 
soi: amie. 

Le commissaire a trouvé La plusieurs sacs 
ou couvertures maculés de sang, ainsi que du 
papier goudronné portant également des tra
ces de sang et auquel adhéraient des cheveux 
de femme. 

1' a saisi ces objets, ainsi qu'une raclette 
do cantonnier qui a servi au meurtrier a 
ramasser les débris du cadavre cn décomio-
sition. Ces objets out été mis sous scellés a 
vont être transmis .1 l'identité judiciaire. 

— M. Lânçlois, un 
cilisiou qui fe'e«t produite entre 
ncbiie du docteur Kevnand. eut 

disto 1.1c 
et l'»uto-

ÎTigeen et F*brn-

è trois le nombre des mnrts dans cet accident. !*« 
deux antres blesfiea sont hors de danger. 

— Au Goarruxu. i proximité da la ion» franche, 
do largn, IraucV-esi ont été crens.'cs pour éviter l'in
vasion des nuées de sauterelles qui menacent d'en-
rahir la réjrion. 

— Un n e postal renfermant 1 000 livres sterl.nl, 
«oit environ 124.000 franc» ru billets <1» banque, a 
*ti rôle, la veille de Noël, dans un bureau de poste 
do Gardiff. 

— On annonce les fiançailles dn duc da Westmins
ter avec Miss Loeila Ponsomby. fille de Sir Frederick 
l'traaom'—, trésorier dn roi. 

DERNIERE HEURE 
M. ANDRÉ TARDIEU CONFÈRE 

AVECM.JASPAR 
La lliiyc. 2 JaUsTefr. — M. Tardieu a <v:i,-

feié dès ce sait avec ht .Inspor, présidem de 
la délégation lielge. Le président du Conseil 
fn.pçais a retenu U dîner son collègue bel;.-. 
C« se sont entretenus avec JIM. Maeeaa, 
gouverneur de la Banque de Kniuee: franc-
qui. ministre d'Etat, représentants de la 
France et de la Belgique an Comité Young 

Uaus la matinée de demain. M. A. Tardieu 
ira rendre visite | M. Philipp Snowdèn 

A 14 heures, se tiendra au Binnenhof. ans 
première réunion des délégués. A J7 heure-, 
la Conférence tiendra une séance pléaiérc 

• 

Un militaire assassin à Périgueux 
Périgueux. C janvier. — M. René Naboui"t. 

23 aus, mécanicien a Brive, se promenait on 
compagnie de sa nancée sur le pont de 
Sainte-Claire, quaud ils fuveut dépassés ;iar 
iin>mllltalre d'allure suspecte. La jeune tille 
voulut rebrousser cliomln car les narages 
étaient absolumeut déserts. M. Xaboulet allu
mait sa, cigarette, quand le militaire qui avr.it 
traverse le canal, surgit sondain d'nne haie 
et abaUit le Jeune homme d'une balle oy , 
pOiiétra'nt sous l'oeil gauche, se logea daus le 
ccrveau> La mort fut instantanée. Le meur
trier prit aussitôt la fuite. 

UN INCIDENT SOVIÉTIQUE 
A LONDRES 

Coudre. :: janvier. — L'« Brama;; Jsews * 
• ri! i|tie La. iiiildicafion dans !e nouveau quo-
S-'Ieti commun;-;<•, le a Daily Worker », du 
t«suge de l'Internationale de Moscou, c-: 

•isreptihle de ro-nvivinor une crise dlplomati-
f e des plus graves. 

M, Mac Douald qui a été en communlca-
MÎ téléphonique, aujourd'hui, arec Londres, 
'< 'tipo personnellement de la question, t'nè 
'pie du journal lui a été envoyée a Lossie-

Un drame de la folie au village 
Clermonf-Ferraud, 3 janvier. — Lo village 

I.'Î C'cilloux. près do Clermout. vient d'élu 
le théâtre d'un drame de famille. Un ancien 
lutteur des Postes, Chaffage Marcel, 09 ans, 
sr- rendait chez sa srcur, qui habite la mcm.î 
lualité. A peine entré, il tirait un revolver da 
sa. poche et le déchargeait snr son beau-frc.-e 
C.einent Charlat, Ut) aus. Il essaya ensmt\> 
ds tirer sur sa setur .jui pnt lui échapper 11 
se tira ensuite une balle dans la région du 
cœur. II a été transporté a l'hôpital de Clti-
uent. Il faut attribuer < e drame a un acc's 
de lotie de Cliaffage qui donnait, ces temns 
dtrnJerr, des signe» de dérangement cérébral. 

• 

Le directeur 
du cinéma de Paisley 

a été arrê.té 
Loudres. 2 janvier. — Le directeur du 

cinéma de Paisley a été arrêté cet après-midi. 
UNE MESURE DE CLEMENCE 

DU ROI D'ITALIE 
Itome, 2 janvier. — A l'occasion du ma

riage du prince héritier Humbert, le roi a 
accordé une amnistie pour les crimes de droit 
commun et militaires pour lesquels 11 est 
prévu une peine de prison ne dépassant pas 
une durée d'un an ou des peines d'amendes. 
Pour les peines d'une durée supérieure A un 
an, il est remis un an aux prisonniers de 
dri.it commun et deux ans aux militaires. Les 
criminels ayant de graves antécédents judi
ciaires aiusi qnie les criminels particulière
ment dangereux et incnlpés d'attentat con
tre la sûreté de l'Etat ne bénéficient pas de 
l'amnistie. 

Un assassin saute d'un train 
en marche 

Vesoul, 2 janvier. — Vne évasion huUaV:? 
vi'iit d'avoir lieu dans le train entre Besau-
çou et Vesottl. I>eux gendarmes de Lyon 
amenaient k Vesoul. pour être entendu par le. 
jage d'instruction et confronté avec des corn-
pllees, André Barjot. 2.". ans, auteur soup-
Qcfiaé des crimes de Frasne-le-Chateau et 
de Krétigny. commis dans un espace do 
Toinze mois et demeurés mystérieux. Barjot 
avait été arrêté, il y a un mois, a 8ousso 
'Tunisiei. et,devait donc arriver hier .1 
\e-ou!. Aux environs de Loulsns-les-Forgos 
(Ilaute-Saone), il demanda A ses gardiens la 
I--.mission dp s'.-ihsenter un moment, L'as-
s:^sin réussit? a s'enfermer dans les irater-
c.o;et. D'un coup de courte. 11 brisa la TPTC 
Mi's sauta sur la voie. Les gendarmes titc-
rtrt aussitôt la sonnette d'alarme. Mai-, 
quand le train stoppa, deux kilomètres sép.i 
raient déjà Barjot an convoi, et toutes les 
rrxrercaes faites dans la rézion, restèrent 
vaiues. 

Six enfants périssent 
au cours d'un incendie 

Ottawa. 2 janvier. — Six enfants ont péri 
dtns un luoeadle qui a détruit leur maison, 
a Oratttovrff, près de la.frontière américaine. 

TROIS CENTS MILLIONS D'OR 
ARRIVENT A CHERBOURG 

( lierbouic. -i janvier. —- Deux cents bariu 
contenant .".<fo millions d?or. sont arrivés psr 
le « Maurétania ». 

LE PAQUEBOT BELGE « STANLEYVILLE » 
EN DIFFICULTÉS 

FERA ESCALE A BREST 
Anvers. 2 jauvier. — In communiqué de 

la Compagnie boise maritime du L'ougo dé
clare que le paquebot « Stauleyville », cour
rier du Congo belge, ayant éprouvé des dif
ficultés de machine, renonce a atteindre An
vers et fait rcrtrie nemellement sur Brest pour 
y débarquer ses passagers qui seront rapa
triés sur Bruxelles. Lo « Stanleyville » doit 
arriver-A Brest vraisemblablement venlrcdi 
après-midi. 

UN VOL DE PLUS DE 150.000 FRANCS 
AU BUREAU DE L'ENREGISTREMENT 

A TOULOUSE 
Toulouse, 2 janvier. — M. Défiez, commis 

de l'Enregistrement A Toulouse, a constaté 
que la porte d'entrée de son bureau avait 
été ouverte et que tous les tiroirs avaient été 
fracturés A l'aide d'uue pince-monseigneur 
retrouvée sous la table. Plus de 150.000 fr. 
do timbres fiscaux avaient disparu ainsi qu>: 
3.700 fr. en espèces. Le concierge de l'im
meuble a déclaré que personne n'a pénétré 
dans les bureaux entre midi et 2 heures, laps 
de temps pendant lequel le vol a été commis. 
La Silreté avisée a ouvert une enquête. 

UNE MEURTRIERE ACQUITTÉE 
Paris, 2 janvier. — La Cour d'assises de la 

Seine vient de prononcer l'acquittement 
dAlbertine Biliant, Agée de 31 ans, qui, le 
iS août dernier, vers o heures du soir, tua 
a coups de couteau sou mari, Louis Plant, qui 
Ii menaçait. 

Les jurés ont admis la thèse de la légitime 
dc'ense. 

POURVOIS DE CONDAMNÉS REJETÉS 
Paris. 2 janvier. — Ln Chambre criminelle 

de la Cour de cassation vient de rejeter Je 
peurroi de Lucien Laigros. condamné a mort 
piii- la'Cour d'assises de la Seine, en octobre 
dernier, pour avoir assassiné un chauffeur de 
t.-si et tenté d'en tuer un autre. 

La Chambre criminelle de la Cour de cas
sation a rejeté le pourvoi de denx assassins 
polonais. Orzekovsky et la femme Gisèle Sa 
tcpecfc. condamnés aux travaux forcés â per 
péiuité par la Cour d'assises de la Seine, le 
6 novembre J029 pour assassiunt du Polonais 
S;:topèck. 

— Una épidémie InfantUe s"<*t Slkansai au «amp 
i n.tsruement de« citions russes A'origia* allaaSanili 

« iBmtr-uai . II s'agit d'une maiadia- aaarorM * la 
ou»eol<s Ja^Qu'ici. quarante enfants «ont ottoMés et 
n: cinquantaine d'autre* sont encore, atteints. 

— 1M trois-mata polonais <r Poaaon* a, qni M trou-
» - en ssafsHtioa <ie»ant Penmarrh et 4<rat l'aVnripar-
ivait Iti recueilli par un canot do eanvetac» do On.:-
'.i^o. .v été pris en remorque par lo vapeur holian-
la.1* « P.' >iif; a, 4ni 1e conduit k Brest. 

Renseignements commercial!* 
COTONS 

LIVESPOOL, 2 JaATiex 
V.iili . .",.'')>: in.portations, 5.6ii ; Amérk.i. 

baufec 4: Btésiliaa, harasse 4; Egyptien, inchasir. 
yEW.OBLE.VNS. t James-. 

Cotons Middlinr. Uçlant). — Disponible, 17.07; 
Cotnn« a terrr.e : Sur janvier. 17.07; Mars, 17Ji-J 
•"•> 1 . . " - juillet, : : : ; ; octobre, If.Mj deeeanbr. 

NEW-YORK, 2 jaoxtler. 
CLOTUES — Cotons Xiddllag Upland. Diapo 

nibio, 1743; — A NrsM : Sur fevriar, 17.3Î; surs. 
17.10: a-ril, 17.31; mai, 17.S3-01; <ui«. 17.TÎ- jnii-
let, 17.32: .oût, 17.s;; ; eeatemore. 17.84; octobre. 
17 S«; uereavbre, 17:92: dt-eembre, 17.98. 

Recettes. — Aui ports de l'Atlantique, 8.000 ; sut 
P'rts du Golf , 13,000: I K ports dn Paci&qae. aillas ; 
d;-n« lea Tille* deTinîtrieur, S.000 

Exportations. — Pour la Grande-BreUsno. 6.OO0; 
France si fontiatot, 17.000; pour le Japon, S.OOO. 

Marché V Cher à Vétr -er-
Londres: Bar Paris, 121.90; Brojteiles, 348.38; 

lis., hors uauque. 4 0/S: Prêt à court terme, S A 
3 1/4. " 

Now-Tork . Sur Paris. ÎS3 7/S; Londxee.4S4.S0; 
Cit. transi. 437.81; sur Bruxelles, 13.»9 1/5. 

SUCRAS. — Cuba, prompte livraison. 380 O0 ; — 
A terme : Ssur jaOTier, 19S.00; mars, 201.00; ami. 
-•07.00; juillet. 2-12.00: septembre. 213.00; octobre, 
21S.U0; décembre, 223.00. vantas, 10.000 tonnas. 

Le journal trouve ses lecteurs, 
qu'Us soient ou non à la maison ; 
s'ils sont absents, il va les chercher 
dans leurs déplacements, en trams, 
hôtels, voitures, clubs, etc.. 

1 » 

Horaire des tramways 
du Tilleul à Leers 

l'our mettre Un aux ennuis que rencontrent 
benucoup de personnes empruntant le rratowav 
qni va Un Tilleul i Leers on viee-versa, nons 
publions ci-dessous l'heure des départs, pendant 
la semaine, am principaux, points du parcours: 

Sans la direction do Lters 
BtSMS da d.-R3,rt du Tilleul : 

CMS, (i.38. 7.02. 7.50, 8.13, 8 37, » 0 1 , 9.25. 
!\43. 10.13 10.37. 11.01, ;1.23. 11.-30, 12.0T, 12.37. 

13.01, 13.25, 13.40, 14.13, 14.37. 1S.01. WflB, 13.*», 
13.1«, 10,37. 17.01, 17.23, 17.4S. 15.12, 1S.37, H.03. 
19 «3. 19.50, 20.10, 20.10. 21.10. 

Heures do départs place > Wattrelos : 
«.03, 6.30, 6.."3, 7.17. 7.41, 8.05, 8.2S, S.":. 
9.16. 9.40. 10.01. lO.ai, 10.32, 11.16, 11.40, 12.0-3. 

lit.22. 12.52, 13.16, 13.40, 14.04, 14.2-8; 14.Î3, lo.lC, 
1.Î.40, 1(1.04, 1,1.2?, 10.32. 17.16, 17.40, 18.04, l'S/.-s. 
1?52. 19 20. 19.40. 20.03. 20.25, 20.64,, 21.23. 

Saai U direction dn Tilleul 
Heure, da d«'-pait de Leers-Terminus : , 

6.00, 6.24, 0.43, 7.12, 7.55, 8.00, 8.24, «.48. 
9.12, 0.36, 10.00. 10.21, !0.4«, 11.12, ll^ïfl, 12.00. 

12.27, 13.48, 13.12, 13.36, 14îO0, 14.2», 14.4e, 16J2. 
15.3C. 16.00. 16 24, te.4ê\ 17.12, 17.36, 18.00, 18.21, 
12.43, 19.12, 19.36, 20.00, 20.4J. 

Heure Je d.part <io la place de VVattrelos : 
f.00, 11.12. 6.36, 7.00, 7.24. 7.*8, «.12, «.86 
DOC, 924, 9.43, 10.12, 10.36, K.00, 11.04, 11.4a' 

12.13, ,12.36. 13.00, 13.24. 13.43, 1-4.12, 14.36, 1S0<|' 
15.24, 15.48, 16.12, 16-36, 17.00, 17.2», 17.4«, 18 1" 
1S.3H, 1.1.oo. 19.21, 19.IS, 20,10, 20.57. 
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La tae fies Opales 
PAR CHARLES SOLO 

Ah 1 par exemple ! M. le comte de Fara-
! — va-t-il m'oblagwr à suivre, cette ma où 
la pois ma trouver, nez i nez,, avee de braves 
ente que je n'éprouve ni le besoin ni le désir 
a t ravoir 1 Je n'ai pas du tout l'amonr de la 
xaaaoiHe et je tiens encore moins à snbir le 
atvapitre des remontranees ! Ouil et rien que 
assltt, car, si chatouilleux qu'un père soit aux 

i las eraoda prûaipas da dsvoir et de llion-
>assar, on ne trahit pas son sang! A cet égard, 
ja sois tranquille comme Bavptiata, mais, 
«Tnand lauiar. ie ne tiens pas da tout k im 
rcraf»rrtrer. 

Pour attanaer les risques de la raneontre 
• «n'il «ppjtéaandait, le bandit rabaissa les 
(bords de son /antre; il redoubla da preeau-
i taoa, s'attachent non seulament à suivre Jao-
«aasasi as Faraman, mais à darvisagar, à la 

sasiilisS. les sjsns qn'il croisait. 
H parvint ainsi devant ans maison en eons-

i tisssiiiiii dont le chantier envahissait le trot-
fiSSr; de l'aotre côte, le pavé était occupé par 
llatalatre d'nne boutique de comestibles devant 

De de nombreux acheteurs stationnaient; 
lui fut de prendre le milieu de la rue 

où, fjrâce à un chariot lourdement chargé, se 
produisit, pn ce moment, un île ces embaiTas 
de circulation ;-i fréquents à Pari-, l'our ne 
pas perdre la piste, le Babouin joua dn coude 
et, involontairement, heurta un p-urticulier qui 
portait un panier de bouteilles sur l'épaule. 

Cet homme le prit fort mal; il y eut une 
altercation qui attroupa, immédiatement, 
quelques badauds. L'ancien forçat, qui n'avait 
pas de temps à perdre, lit toutes les excuses 
qu'on voulut et s'éloitma précipitamment. 

Mais est incident, très banal par lui-même, 
{levait avoir ses conséquences. Un instant 
avait suffi au Babouin pour lui faire perdre 
sa filature. Jacques de Faraman avait dis
para. 

Oubliant toute_ prudence, le bandit se mit 
i oourir; au bout d'un certain temps, il com
prit qu'il aurait certainement rejoint Jacques 
si celui-ci avait continué sa route en ligue 
droite. D revint en arrière, parcourut lea mes 
avoisùrantea, demandant anx gens qu'il ren
contrait s'ils n'avaient pas vu passer nn hom
me portant un violon. 

Nul ne put le renseigner. Au borat d'nne 
demi-heure de tours et de détours, il dot re
connaître qne la piste était définitivement 
perdus. 

Il rabrouas» oiujmin, furieux et mâchon
nant, sntrs ses dents, d'épouvantsMes blas
phèmes. 

— Jsoques de Faraman m'étfapps et, ee-
ptndant, il faut qne je sache où il demeure 1 
Il le faut k tout prix ! 

Il enfonça son chapeau d'un ge«.te ner
veux et serra les poings avec uue rage con
centrée. 

— Cet homme ! Je dois le retrouver, parts 
O.n'il est de trop taras mon existence, et tous 
mes clforts tendron! désormais ù le suppri
mer!...,Le retrouver!... Mais comment?... Evi
demment, il habite ce quartier et, à force de 
f]Uestionner, on arriverait à découvrir sa 
retraitê î^h! M j'avais nn homme do con
fiance Cjke je pourrais charger de la beso
gne»... ' 

Soudain il eut uue idée. 
Et elle dut lui sembler bonne, car SSS traite 

.se déridèrent et il reprit sa marche rapide, 
Dix minutes «près, il pénétrait, à son tour, 

dans le restaurant où il avait vu Jacques 
prendre son repas. 

La place que celui-ci avait occupée était 
libre. Le Babouin s'y «sait et se fit servir 
un potage, un boeuf mode et une chopine de 
vin rouge. 

Au moment de régler l'addition, il demanda 
régligemment au garçon : 

— Je vous demande pardon, mon ami, mais 
je suis à la recherche d'un monsieur qui 
vient, quelquefois, dîner ici. C'est nn musi
cien ambulant. 

Le garçon, mis en bonnes dispositions par 
UE pourboire qui égalait presque le prix da 
repas, répondit avec empressement : 

— Monsieur veut dire on violoniste, un 
homme entre deux âges qui ports la barbe 
longue et a toujours l'air de revenir d'un 
enterrement ? 

— C'est cela même. , 
— Il eRt parti voici une domi-beure. Je 

l'ai servi k la table où vous êtes. 
— Pourriez-yous me donner sou adresse î 
— Ce serait plus difficile! Le»clients, vous, 

savez, nous les servons, ils payent et puis, 
bonsoir !r . Quelquefois, ou en trouve qui noua 
racontent leurs affaires, Basais celui dont vous 
parlez!... Motus! Bouche fermée et langue 
cousue!... Il ne parle jamais à personne et 
personne ne sait qui il est, ni où il va! Mais 
si monsieur tient à le voir, il est sûr de le 
trouver à cette table tous les soirs ! 

— Alors, c'est un client régulier? 
— Tout à fait régulier, et la preuve cn 

est qu'il a sa serviette au casier. C'est le nu
méro 104. Je le sais par coeur. 

— Et vous croyez qu'il viendra demain T 
— Sans doute! Vous êtes certain de le 

rencontrer!... A moins que vous ne me char
giez de l,i commission. 

— Ce n'est pas la peine et vous me feriez 
grand plaisir à ne pas lui parler de moi. Je 
viendrai, à tout hasard, un de ces soirs. Bien 
ne presse. 

Le Babouin remercia l'obligeant garçon et 
s'en alla. 

— Bon! dit-il. L'éclipsé du gaillard est 
moins grave que je ne le pensais. Il vient 
dîner tous les soirs dans ce caboulot et la 
piste perdue sera facile à retrouver! Demain, 
je puis savoir où il loge, et, quand je serai 
fixé â cet égard, il faudra agir! Mais qui 
investirai-je de la mission f Moi-même t Inutile 
d'y songer. Ma présence devient indispensa
ble nu chevet de la comtesse et il serait absur
de de m'exposer dans une affaire que les pro
fessionnels du surin mèneraient à bonne fin 
pour quelques louis et sans risque pour moi. 
Allons! Je sais où trouver les comparses qui 
me débarrasseront de Jacques de Faraman! 

Il accéléra le pas» et arriva boulevard de la 
Chapelle, t ¥ 

XX ' 
La bonne rencontre 

Le Babouin suivit le côté gauche du bou
levard, puis il s'aventura dans les rues pitto
resques du quartier de to Goutte d'Or. 

Là, il s'an-êi-a devant une sorte d'échoppe 
crasseuse et, par les vitres couvertes d'une 
brume épaisse, il esseya do regarder à l'inté
rieur. 

Au milieu d'un vrai capharnaiim, où les 
choses les plus disparates voisinaient dans un 
désordre sans nom, il aperçut nn vieil homme 
qui lisait le journal à la lueur d'uue lampe 
charbonneuse suspendue au plafond. 

— Ce vieux gredin de père Torticolis vit 
donc toujours T Que le diable me torde le 
cou si, après tant d'années, je m'attendais k 
le retrouver en personne, dans son ancien do
maine. Décidément, U y a des gens qni ont 
la vie dors. Allons! je suis sûr qu'il ne me 
reconnaîtra pas. 

Au tintinabulemeiit aigrelet de la sonnette, 
le brocanteur leva la tête mais ue quitta pas 
le fauteuil où il semblait incrusté. 

La mise élégante du client ne parut pas 
l'influencer et 11 demanda d'un ton rtche. 

— Qu'est-ce qu'il y a pour votre servies t 
— C'sst pour une location d'habits, père 

Torticolis. 
La vieux reg-arda le client avec pins d'at

tention et se» petits yeux vifs, mobiles comme 
des vrilles, l'analysèrent «le pied en cap. 

— Dites dpnc M on rtlrait que vous ma 
connaissez ': 

-.— Mais oui.' j'ai etc votre client autre

fois ! Il y a une dizaine d'années nous avoua, 
fait quelques petites affaires ensemble. 

ï « père Torticolis parut se contenter de 
cette explication. 

— En effet 1 II me semble déjft vous avoir 
vu. mai» il faut croire que la belle plume 
fut le l>cl oiseau, parce que je ne vous re
mets pas. Bnfin <-.i m'est êeul ! \'<ma dites 
aoe c'est pour une location !! Qu'est-ce que 
vous voulez ? 

— Je dois me livrer à une enquête dis 
crête su sujet d'une petite affaire.... et II nu 
faudrait... 

— Je comprends I Venez par ad. dit i 
vieux qne l'allure déterminée de son clic 
avait mis en confiance. 

I! ouvrit la porte basse qui donnait da: 
l'arrlèrc-boutlque et de ce vedoiu, ssns sir i 
lumière, monta une odeur qm saisit le vi> 
teur a la gorge. 

Dans cetts resserre, il y avait un brlc-
brac de choses hétéroclites dont tl «fit »: 
•aaisisé de supputer la provenance : vie'. 
cuivres, vieilles ferrailles, vieux couteau 
vienx revolvers y voisinaient arec des ustci, 
slles de cuisine, des pendules, des tableaux 
sans cidre* et des cadres sans tableaux ; an 
fond, aur une table bottause, on avait Jet» 
pèie-mêle des outils tenaat a toutes las pro 
fassions, mais lea clés y étalent particnlsère 
ment abondantes. Une oouett épaisse de 
ponsslère reposait «or tout cela. Tout le Ions 
de la muraille s'sHrnait une penderie de bar
des poisseuses dont la vne arracha an Babouin 
un geate de dégoût. 

U choisit, pourtant, une de ces grandes 

(UT* la tuile eefe 3 ) 
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